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	Introduction

	Iris et Frank sont des personnages fictifs, mais fortement inspirés de leurs auteurs réels. Ainsi, si vous ouvrez votre cœur et si vous vous laissez conduire le long de ces pages écrites lors de l’hiver breton de 2023-2024 à Locmariaquer, dans le Morbihan, vous vous imprégnerez d’un voyage réalisé entre septembre 1987 et juillet 1988. Iris et Frank ont l’ambition, à travers ce livre, de vous transmettre des émotions, des ressentis, une culture et une histoire, personnelle et chinoise, longue de plusieurs décennies, reflet d’une époque révolue, mais qui nous aide à mieux comprendre la Chine d’aujourd’hui.

	Dans ce livre, reflet d’un voyage mythique pour leurs auteurs, d’un an en Chine Populaire, l’histoire de Chine qui vous est contée commence à la fin de la dynastie mandchoue « Qing », en 1911, et finit à la fin des années 1990 avec Deng Xiaoping.

	Nous espérons que vous voyagerez avec eux, que vous serez sensibles aux sentiments qu’ils éprouvent à l’égard de ce pays et des gens rencontrés au cours de leur périple en Chine Populaire et nous souhaitons que les lecteurs s’immergent dans ce voyage mémorable afin de mieux comprendre ce pays continent, ses habitants et son évolution.

	Les outils du savoir utilisés dans ce livre ont été collectés depuis bientôt quarante ans, au détour des librairies, des excursions et d’autres pérégrinations radiophoniques et télévisuelles. Vous trouverez, au fil de votre lecture, une liste d’auteurs et d’ouvrages majeurs sur la Chine, mais aussi des citations de personnalités chinoises égrenées tout au long du texte. Wikipédia ainsi que des sites dédiés tels que celui de l’Unesco ou les travaux de chercheurs sinologues, tels que Lucien Bianco, Jean Philippe Béja, Marie Claire Bergère, Jean Pierre Cabestan, Alain Roux, fournissent une part importante de l’histoire de Chine Populaire retracée dans ce livre.

	Des podcasts retranscrits partiellement par écrit, repérés sur les sites de Radio France ou d’autres médias, ont contribué à ce travail comme, par exemple, les cours au Collège de France d’Anne Cheng (fille de l’académicien François Cheng, magnifique écrivain d’origine chinoise en langue française) et les émissions de Radio France portant sur « les civilisations et la démocratie en Chine » ou encore sur « l’ombre de Mao » (2013).

	D’autres sources internationales comme celle de Simon Leys, nom d’emprunt de Pierre Ryckmans (Belge), ou encore celles d’Han Suyin (sino-Belge) et de John King Fairbank (USA), pour ne citer qu’eux, ont étayé la rédaction de cet ouvrage.

	Il est juste de citer d’autres passeurs de savoirs qui contribuent au fondement de l’empire culturel de la Chine au travers de la littérature et divers médias artistiques : Su Tong, Mo Yan, Yan Lianke, Ren Xiaowen, Qiu Xiaolong, Dai Sijie, François Cheng, Chi Zejiang, Lao She, Chi Li, Ma Jian, Liu Xiaobo (qui reçut le prix Nobel de la paix), Li Kunwu, Ai Weiwei,  Yao Xingjian, prix Nobel de littérature  2000, et bien d'autres...

	Il est essentiel d’accorder une attention particulière aux précurseurs de la sinologie comme Athanasius Kircher, jésuite allemand (1602-1680), et Matteo Ricci, jésuite italien (1552-1610), auteur en collaboration avec Nicolas Trigault (1577-1629) de « De Christiana Expeditione apud Sinas Suscepta ab Societate Iesu ». La sinologie est une science relative à la Chine qui s’est essentiellement développée à partir de la fin du XIXᵉ siècle et qui rassemble les sciences du linguisme, la littérature comparée, l’histoire, la philosophie, l’archéologie, la sociologie, mais aussi les récits de voyage, les traités d’arts asiatiques, les textes religieux destinés à la diffusion du christianisme ainsi que les traités de médecine.

	Beaucoup de noms chinois apparaissent dans le livre. Tous sont écrits en pinyin (transcription en lettres romaines) ainsi qu’en caractères chinois simplifiés.

	Nos voyageurs, basés dans la capitale Pékin, vous transporteront dans la Chine ancienne et contemporaine de la fin des années 1980, lors de leurs différents voyages effectués à travers ce vaste pays, en bus, en train et en avion. Ainsi, vous découvrirez le Qinghai et le Xinjiang, le Yunnan, le Guizhou, le Shanxi et d’autres destinations au gré des envies et opportunités de leur périple. Il est utile de rappeler que seulement une cinquantaine de destinations en Chine populaire s’offraient aux touristes en 1987.

	Pour vos serviteurs, au-delà du voyage initiatique imaginé, ce livre est une façon de revisiter l’histoire chinoise contemporaine, une porte d’entrée vers la compréhension de notre époque moderne, au-delà des clichés. Le monde doit en effet prendre en compte plus que jamais l’empire rouge chinois. « Celui qui aime apprendre est bien près du savoir ». Confucius

	 


Chronologie succincte de l’histoire contemporaine chinoise du XXᵉ siècle :

	 

	* Chute de l’empire Qing, mandchou en 1911

	* Apparition de Sun Yatsen, les fondements de la République chinoise 1913

	* Prise de pouvoir par Yuan Shikai, seigneur de guerre 1916

	* Mouvement du 4 mai 1919, Lu Xun et la revue « Nouvelle jeunesse »

	* Sun Yatsen est nommé président du Guomindang 1918

	* Chang Kaïcheck prend le pouvoir du Guomindang 1924

	* Création du Parti communiste à Shanghai 1927

	* La grande Marche 1934

	* Avènement du Parti communiste chinois (PCC) le 1er octobre 1949

	* Réforme agraire chinoise (1949-1953)

	* Campagne pour réprimer les contre-révolutionnaires (1950-1953)

	* Campagnes des trois anti et des cinq anti (1951-1952)

	* Campagne anti-droitiste (1957-1958) et Campagne des Cent Fleurs (1956-1957)

	* Grand Bond en avant (1958-1961) et Grande famine chinoise (1959-1961)

	* Conférence des 7 000 cadres (1962)

	* Mouvement d’éducation socialiste (1963-1965)

	* Révolution culturelle (1966-1976)

	* Boluan Fanzheng (1977) « dissiper le chaos, rétablir l’ordre »

	* Gaige Kaifang, l’ouverture vers le capitalisme

	* Liu Si 六四, 4 juin 1989, les événements de Tian An Men (Pékin).

	 


1. Pourquoi la Chine populaire ?

	Frank et Iris ont des parcours français. Frank, âgé de vingt et un ans, est d’origine blésoise, mais sa famille est parisienne, lyonnaise, ardéchoise. Il est issu de la grande famille des Montgolfier, inventeurs de la célèbre montgolfière et industriels de la papeterie. Il est également l’héritier de familles industrielles du XIXᵉ siècle. Ascendance inventive et entrepreneuse, l’époque du management paternaliste avec l’appui du clergé.

	Après son école de commerce, Frank cherche un espace d’apprentissage dans un pays anglo-saxon de préférence. Différents voyages en Irlande et aux États-Unis pendant son adolescence lui ont permis d’acquérir les bases linguistiques. C’est finalement un ami de ses parents qui l’oriente vers la Chine en lui donnant le contact de l’Association des Amitiés Franco-Chinoises (AFC), un ancien bastion maoïste parisien.

	De tempérament aventurier et en recherche de sensations, Frank avance dans la vie autant par l’expérience que l’apprentissage théorique. Il ressent la nécessité d’aller respirer ailleurs. Sa famille est un cliché de la bourgeoisie provinciale. Sa scolarité fut un enfer sur terre, victime de harcèlement de certains enseignants, il souffre d’un handicap invisible, connu plus tard sous le nom de dysfonctionnements cognitifs. La Chine s’avère, dès lors, un espace d’expression qui fait table rase du passé. Frank va apprendre le mandarin, sans pression vis-à-vis de son environnement social, sauf les 50 000 francs empruntés à ses parents avec une reconnaissance de dette en bonne et due forme devant notaire, et prend son destin en main.

	L’apprentissage du chinois va vite convaincre Frank que les dysfonctionnements cognitifs s’atténuent lorsqu’il découvre le système logographique des sinogrammes, plus didactique et ergonomique, toutefois l’apprentissage reste un sacrifice !

	Il était clair que pour lui et sa famille, il fallait « arriver » ! Arriver à des résultats scolaires pour une reconnaissance parentale et sociétale, inconsciemment faire fi de sa nature. Alors, la Chine pour Frank en 1987, c’est la fuite du milieu parental, la fuite du système scolaire français, méprisant, pour l’apprentissage d’une langue réputée difficile et un contexte tout neuf.

	Si tout le système social de l’époque a échoué à le diagnostiquer dysfonctionnel, au moins ses parents avaient su l’envoyer plusieurs fois à l’étranger. En Irlande du Nord, en 1981 dans une famille catholique nord-irlandaise, l’année de la mort de Bobby Sands. Il ne remerciera jamais assez Germaine et Frank Senior de l’avoir accueilli comme leur fils dans une fratrie de cinq enfants. Il y apprend péniblement, mais sûrement, l’anglais avec l’accent du comté de Lincoln au sud de Belfast. C’est aussi là qu’il fit connaissance avec les insurrections d’une guerre civile déchirante entre catholiques et protestants, avec, en hors-d’œuvre, les alertes à la bombe, les convois militaires, les arrestations arbitraires… Le voyage forme la jeunesse et, chez lui, décuple sa sensibilité. Il comprend vite que l’intérêt pour l’autre, les différences, prennent chez lui une dimension considérable.

	À l’étranger, tout semblait lui sourire : la gentillesse des gens, l’absence de jugement, des perspectives neuves et éloignées de son milieu conservateur, l’apprentissage d’une langue sur des bases complètement différentes de la sienne. Alors, à vingt et un ans, lorsqu’il foule la terre chinoise pour la première fois, il fait le pari de l’avenir, de la confiance dans ce monde en plein modernisme et en fusion. C’est le début de la mondialisation ! Après quelques heures d’apprentissage du chinois avec la méthode Assimil et quelques cassettes préenregistrées, écoutées sur son walkman lors de vacances passées en Corse chez ses cousins, Frank prend l’avion via un arrêt à Hong Kong, atterrit à Pékin début septembre 1987.

	Pékin est jaune, les rues sont couvertes de poussières de l’été, les arbres sont chauds et le vieux bitume transpire ses dernières gouttes d’humidité. Les feuilles, déjà couchées sur le sol, sont ramassées par des bras et des corps sans visage, la chevelure sous un foulard, marionnettes chimériques. C’est le premier contact avec une culture incroyablement mystique et belle à la fois. Assommé par le voyage et incapable de diriger son chauffeur, Frank arrive tant bien que mal à l’École normale où il paye sa course à cent yuans avec un billet de cent dollars… la fatigue, vous dis-je !

	Iris, vingt ans, est d’origine lyonnaise. Durant l’année 1987, elle passe son bac série A2, français et langues étrangères, pour la deuxième fois… Les langues choisies sont l’anglais, l’espagnol et le mandarin. Alors qu’elle parle orientation pour l’année suivante avec ses parents, elle soumet le souhait de partir aux États-Unis en tant que fille au pair. Elle ne savait vraiment pas quoi faire. Elle aimait déjà beaucoup les enfants à cette époque, mais rien ne paraissait l’autoriser à choisir cette voie. Ni ses parents ni ses tantes ne l’encouragent dans cette idée. Mais avaient-ils réellement compris que c’était dans le milieu de la petite enfance qu’elle s’imaginait le mieux ? Sûrement pas.

	Bref, à l’annonce d’un départ aux USA, son père, Jean, lui dit : « Et pourquoi pas la Chine ? Tu t’es investie dans l’apprentissage de cette langue, cela serait quand même un enrichissement plus valorisant ! ». Elle tombe des nues. À aucun moment, elle n’avait imaginé un tel voyage. Elle le traite de fou, lui dit qu’elle ne parle pas le mandarin (remarquez, pas vraiment mieux l’anglais non plus !), qu’elle ne saurait pas comment se débrouiller. Mais à force d’arguments, elle se renseigne auprès de son professeur, Monsieur Alain Labat, alors président des AFC à Lyon. Il lui confirme que l’association organise des stages de langue de longue durée : quatre mois à Canton (Guangzhou) ou huit mois à Pékin (Beijing). C’est ainsi que son père, déjà précurseur et visionnaire, et sa mère, lui offrent une année à l’Université des Langues Étrangères de Pékin. À l’époque, ils déboursèrent la somme de vingt mille francs français (environ 3050 €), le coût du stage de langue. À la différence de Frank, ses parents lui auront tout offert.

	C’est donc après le bac en poche en juin 1987 et après un voyage humanitaire au Mexique avec un groupe de jeunes Lyonnais de Neuville-sur-Saône en juillet, qu’Iris embarque à Paris avec Sylvie et Odile pour la Chine ! Elle est dans ses petits souliers, partir si longtemps et si loin ! Quitter ses parents et sa sœur qui ne vivait déjà plus à la maison, sa famille, ses amies. Quel saut dans l’inconnu ! Début septembre, vingt et une heures de vol et six heures d’escale plus tard, sans aucun souvenir de l’escale au Caire, elle se remémore celle de Karachi au Pakistan, accueillies avec ses amies étudiantes sur le tarmac de l’aéroport par des militaires braquant leurs mitraillettes dans leur direction et sont fouillées… Bienvenue chez eux !

	C’est à l’École normale des langues étrangères de Pékin de Fuwaibaiduizi, que Frank et Iris font connaissance, ainsi que sept autres Français impliqués dans le même cursus universitaire. Iris a vingt ans, Frank et Sylvie vingt et un ans, Marie-Caroline et Isabelle vingt-trois ans, Papi Eric vingt-huit ans, Odile et Denise, la quarantaine.

	Tous récupèrent du décalage horaire et prennent leurs marques. Premier contact avec l’alimentation pékinoise de l’université, les commodités sanitaires et les camarades de fac, enseignants et gens de Pékin. La température est chaude, c’est la rentrée, mais aussi la fin de l’été. Leur groupe se sépare en deux niveaux de maîtrise de la langue. Après un passage éclair dans le groupe des maîtrisants, Iris rejoint Frank dans le groupe B, celui des apprenants. La fatigue du voyage fait place à l’exaltation de se retrouver face à l’inconnu tout en étant protégé par l’université. Avec le temps, ils sauront apprécier chaque instant et maîtriser les situations de la vie courante. Ils sont confiants et avec raison. L’accueil des Chinois est plutôt réservé car la barrière de la langue, avant celle de la culture, les empêche de communiquer. Alors vite, ils se mettent au chinois !
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